
compense au centuple les nations qui lui restent fidèles ; voilà
tout ce que nous pouvons dire avec une entière certitude.

En dehors de là, il y a place pourplus d'une opinion sur les
destinées futries de la province de Québec.

Après avoir suivi d'un mil attentif les péripéties de la lutte
héroïque imaginée et racontée par I. Tardivel, plusieurs réser-
verontleur jugement et se contenteront de penser que les vues
de la Providence sur le peuple canadier restent encore inson-
dables. D'autres partageront, non sans enthousiasme, les glo-
rieuses aspirations de Pardent journaliste ; quelques-uns, par
conviction ou même par crainte d'exciter les préjugés de races.
émettront un avis contraire et ne manqueront peut-être pas de
crier au rêve, à rutopie, à la brovocation.

Quoiqu'il en soit, limportant, runique chose absolument
nécessaire pour rheure actuelle du moins, c'est de nous enten-
dre afin d'éviter, comme nation, tout ce qui serait de nature à
nous rendre indignes des desseins de Dieu; c'est de travailler
à découvrir les véritables ennemis de notre race et de notre
sainte religion et de leur opposer sans retard une résistance
loyale, mais toujours vigoureuse.

Et, en cela, le livre de M. Tardivel sera utile à la plupart
de ceux qui le liront.

Même si elle ne devait pasavoir rinfluence heureuse et plus
spécialement désirable dont nous parlons, la lecture de cet ou-
vrage fortement pensé et nettement écrit ferait encore du bien:
Pauteur y a jeté tant d'idées nobles et généreuses, tant d'aper-
çus nouveaux et chrétiens, et quelques-uns des caractères qui
s'y développent sont si aptes à faire ressortir rélévation des
vertus sociales inspirées par le catholicisme.
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ES derniers survivants canzidiens de Parmée rontific:ae on

saisi occasion du ec auidversaire de la prise de lans
pour témoigner une fois de plus de rinébraunlble fetei

de leur dévouement à une cause pour laquelle ils ont montré qu'i.

étaient préts à Mrourir.
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